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RAPPORT 

DE 

SHERLOCK,  (député  de  Vaucluse)  , 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE  ^ 

Sur  les  pétitions  des  adjudans  de  brigade  ù ad ju-^ 
dans  en  fécond  de  la  garde  nationale  fedentaire 
du  canton  de  Paris, 

Séance  du  29  frimaire  an  7. 


I\.  E P R é s B N T AN  s DU  PruPLEj 

Le  7 du  mois  de  vendémiaire  les  adjudans  de  îa 
garde  nationale  du  canton  de  Paris  vous  ont  adreflé 
une  pétition  pour  vous  expofer  qué  depuis  un  an,  il^ 
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n’avoient  pas  été  payés  de  leur  folde  , & pour  vous  inviter  | 
a rair  celTer  les  obftacles  qui  pourroient  s’oppofer  à ce  ! 
paiement.  " ^ 

Vous  avez  pris  leur  pétition  en  confidération  ; & frappés  : 
de  la  juftice  d une  demande  rondée  fur  des  fervices  donc  i 
vous  coniKuffiez  toute  ladivité  & toute  l’importance,  vous 
avez  arrêté  de  faire  un  melTage  au  Direétoire  pour  lui  { 
demander  fi  la  légifiation  préfentoit  quei<^ue  obftacle  au  j 
paiement  que  les  adjudans  réclamoienc  pour  1 an  6,  ôc  s’il 
étoit  néceffaire  que  le  Corps  légifiatif  rendît  une  loi  pour  I 
lever  ces  difficultés  Sc  faciliter  ce  paiement. 

Le  vendémiaire^  le  Direétoire  exécutif,  par  un  mef- 
fage , vous  a répondu  q4a’il  reconnoiffioit  ia  juftice  de  cette  de- 
mande, & qu  il  la  rangoit  au  nombre  des  dépenfes  les  plus 
nrg^tes , au  nombre  de  celles  qui  ^ par  leur  nature  , in- 
terelienr  dlentielieinent  iordre  public  & ia  lûreté  de  Paris. 

Le  1 0 brumaire,  ces  cfficiers  vous  ont  adrefle  une  nou-  ! 
velle  pétition  dans  laquelle  ils  vous  témoignent  leur  re- 
connoiffance  de  1 accueil  que  vous  avez  bien  Voulu  faire  ' 
a leur  demande.  Egalement  fenfibies  â lemprefiTement  que  ! 
le  Direétoire  a bien  voulu  mettre  à fa  réponle  , ils  recon^ 
noiüent  route  ia  juftice  de  les  obfervations  fur  la  nature 
de  leur*  fervice  : ainli  ils  conviennent  eux-mêmes  qu’ils  font 
partie  de  la  garde  nationale  de  Paris  , Sc  que  leur  foide 
doit  eue  comptée  au  nombre  des  dépenfes  municipales  , 

Sc  le  montant  prélevé  furies  recettes  affeétées  à ces  ai  vers 
objets. 

Mais  ils  ajoutent  que  le  malheur  de  leur  pofition  eft  tel , 
qu  ils  ont  le  plus  grand  beloin  de  fecoiirs  ; ils  lailléot  entre- 
voir la  crainte  d erre  rejetés  a l’arriéré  de  cette  commune. 

En  ait«:ndant  que  les  produits  du  droit  doétroi  & des 
centimes  additionnels  aient  mis  la  commune  de  Paris  dans 
la  poftibihré  de  faire  face  à tous  les  engagemens  dont  elle 
demeure  chargée  , ils  demandent  que  le  Corps  légiftatif 
veuille  bien  aucorifer  le  miniftre  de  la  police  à Içiir  avancer 


Je  montant  de  leur  folde  de  Fan  6 , fur  les  fonds  mis  a fa 
difpoficion  pour  dépenfes  fecrèces. 

Ce  dernier  objet  a paru  à la  commiffion  que  vous  avez 
nommée  pour  l’examen  de  ces  pétitions  , le  feul  dont  elle 
eût  à vous  occuper,  & c’eft  fon  opinion  t]ue  je  fuis  chargé 
de  vous  foiimettre. 

Tout  en  reconnoilTant  que  le  principe  qui  range  au  nombre 
des  dépenfes  communales  les  frais  relatifs  au  fervice  de  la 
garde  nationale  fédentaire  , reçoit  ici  fon  application  , votre 
commiffion  doit  déclarer  que  les  adjudans  de  brigade  de  la 
garde  nationale  du  canton  de  Paris  ont  été  fouvent  appelés, 
par  Ja  nature  de  leurs  fonétions , à rendre  à la  République 
entière  les  fervices  les  plus  fignalés. 

L’avantage  qu’ils  ont  de  corïtribuer  au  maintien  de  l’prdre 
dans  une  commune  honorée  du  féjour  des  premières  auto- 
rités , les  met  â portée  de  déployer  journellement  un  zèle 
dont  la  France  entière  leur  doit  une  jufte  reconnoif- 
fance. 

La  nombreufe  population  de  Paris  a offert  , dans  tous 
les  temps,  aux  mal-intentionnés  des  déparremens,  une  infinité 
de  refiources  pour  échapper  aux  recherches  de  la  police  ; 
dans  tous  les  temps  auffi  on  a vu  ces  adjudans  de  brigade 
montrer  une  adivité  digne  d’éloges  pour  les  découvrir  , ôc 
mettre  fous  la  main  de  la  juftice  ces  implacables  ennemis 
de  la  liberté.  Ne  les  a-t-on  pas  vus  dernièrement  encore  mettre 
en  atreftation  des  émigrés  audacieux  , des  égorgeürs  , ôc 
jufqu’  aux  chefs  de  ces  bandes  royales  ^ qui  fignalent  leur 
exifience  coupable  par  tant  d’attentats  dans  la  plupart  de 
nos  départemens , ôc  qui  ofoient  braver  jufques  fous  vos  yeux 
l’adion  des  lois  républicaines  ? 

Pour  vous  intérefîèr  davantage  en  faveur  de  ces  braves 
militaires  , dont  la  plupart  ont  verfé  leur  fang  pour  la  caufe 
de  la  liberté  , eft-il  befoin  , repréfentans  du  psuple  , de 
retracer  à vos  yeux  ces  circonftances  difficiles  pendant  lef- 
quelles  un  militaire  attaché  au  fervice  de  la  garde  nationale 
de  Paris  eut  fouvent  befoin  du  dévouement  le  plus  géné-* 
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reiix  à fes  devoirs  pour  trouver  im  guide  afTuré  de  fa  con- 
duite ? Vous  les  avez  encore  préfens  à votre  mémoire  , ces 
grands  mouvemens  ^ derniers  efforts  du  royaiifme  & de 
1 anarchie  agonifans  , & fi  fouvent  réunis  dans  leur  haine 
contre  la  conftitutioii , qui  fait  le  bonheur  & la  gloire  de 
la  République  françaife  ; vous  vous  rappelez  encore  ces 
commotions  défordonnées  où  une  foule  égarée  ofoit , dans 
fon  aveuglement  , alîiéger , fous  différentes  bannières , les  ^ 
repréfentans  d’un  peuple  vainqueur  de  l’Europe  , dans  l’en-  ^ 
ceinte  où  tant  de  fublimes  délibérations  ont  fixé  , pour  ainfl 
dire,  les  deftine'es  de  l’univers. 

En  vous  rappelant  ici  ces  honteufes  époques  ôc  cet 
\ odieux  délire,  loin  de  moi  la  penfée  de  retracer  ces  péni^ 
blés  fouvenirs  pour  le  barbare  plaifir  de  réveiller  des  haines  ! 

Cette  tribune  a retenti  trop  fouvent  du  cruel  récit  de  toutes 
ces  fureurs  qu’une  rage  non  moins  cruelle  fe  plaifoic 
à peindre  fous  les  couleurs  les  plus  odieufes  pour  exciter 
de  coupables  réaélions.  Le  i8  fruélidor  a tari  cette  trop 
facile  éloquence  , Ôc  le  Corps  légiflatif  ne  les  entendra  rap- 
y peler  que  pour  les  mettre  en  oppofition  au  calme  & à la 
tranquillité  dont  vous  jouifTez  dans  cette  commune  depuis 
que  la  confticutipn,  régularifant  l’action  du  gouvernement, a 
permis  à chacun  des  agens  de  la  force  publique  de  déployer 
fon  zèle  6c  fa  vigilance  en  comprimant  les  efforts  libercicides 
de  tous  les  partis. 

Vingt  fois  la  tribune  nationale  a retenti  du  jiifte  tribut 
de  reconnoiflance  que  les  repréfentans  de  la  grande  nation 
s’emprefToient  de  payer  à la  garde  nationale  de  Paris  ; mais 
dans  une  république  ce  n’eft  point  aux  chefs  feiils  de  la 
force  armée  que  l’expreffion  de  la  gratitude  nationale  doit 
s’arrêter.  Qu’ils  fâchent  bien  , nos  généreux  défenfeurs  , que 
nous  connoifîbns  toute  l’étendue  de  leurs  droits,  & que 
dans  quelque  lieu,  dans  quelque  circonflance  qu’ils  lignaient 
leur  zèle  pour  la  patrie , elle  les  chérit  également  : foldats , 
officiers  de  tout  grade , il  n’en  eft  aucun  à qui  elle  ne  fe 
plaife  à reporter  la  gloire  des  triomphes  quelle  leur  doit. 
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îl  fe  préfente  ici  narucelleiiîent  une  occafîon  que  votre 
coTîimiffioii  ne  croit  pas.  devoir  négliger , 6c  elle  s’empreiîe 
de  déclarer  que  tous  les  rapports  qui  lui  ont  été  faits  s ac- 
cordent à publier  que  le  zèle  des  adjudans  de  la  garde  na- 
tionale fédentaire  du  canton  de  Paris  s’ell:  multiplié  & fa 
multiplie  tous  les  jours  dans  toutes  les  occafions  où  leur  lec- 
vice  eft  requis,  & que  les  officiers  ftipérieurs  que  la  confiance 
du  Direétüire  a placés  à la  tête  de  la  force  armée  du  canton  de 
Paris  , que  les  chefs  de  la  dix  - feptième  divilion  militaire, 
que  ceux  des  divers  bataillons  de  la  garde  nationale  fédentaire  , 
que  les  juges  - de  - paix  des  diverfes  ferions  de  que  toutes 
les  autorités  civiles  8c  militaires  de  Paris  s’accordent  à ren- 
dre jiffiice  à leur  exaditude.  Ce  concert  d’éloges  femble 
dider  votre  décifion  , de  fans  douce  vous  ne  voudrez  pas 
que  de  malheureux  militaires  que  rattente  de  leur  folde 
depuis  un  ah  a réduits  aux  dernières  extrémités  (oient  plus 
long  - temps  privés  du  falaire  auquel  ils  ont  droit. 

Cependant , repréfentans  du  peuple  , tel  eft  le  fort  qui 
leur  eft  réfervé  par  la  pénurie  qu’éprouve  la  cailîe  munici-i 
paie  de  Paris , fi  vous  ne  vous  hâtez  de  venir  à leur  fecours 
par  Tavance  d'une  (omme  trop  peu  confidérable  pour  arrêter 
l’effet  de  votre  recoruioiffance  pour  des  fer  vices  au  (îi  diftin- 
gués  ôc  auffi  foutenus. 

Votre  commiffion  vous  propofe  la  réfoiation  fuivanre, 
PPvOJET  DE  RÉSOLUTION. 

I 

Le' Confeil  des  Cinq  - Cents  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fa  commiffion  fpéciale  fur  la  pétition  des  adjudans 
de  la  garde  nationale  fédentaire  du  canton  de  Paris  rclarive 
an  traitement  de  l’arriéré  de  leur  folde  ; 

Confidérant  qu’il  eft  inftaiu  de  venir  au  fecours  de  ces 
braves  militaires  , 

Déclare  qu'il  y a urgence. 

Le  Confeii  , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la 
réfolucion  fuivante  : 
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Article  premier.^ 

Le  DIreâ:oire  fera  payer  aux  adjiidans  de  la  garde  na- 
tionale fédentaire  du  canton  de  Paris  le  montant  de  leur' 
folde  pendant  Pan  6, 


Cette  fomme  leur  fera  comptée  en  deux  paiemens  égaux  , 
le  premier  fur  le- champ , le  fécond  dans  trois  mois,  fur 
afFeélés  aux  dépenles  fecrètes  du  miniftre  de  la 

I - 

III. 

^ Cette  fomme  fera  rétablie  dans  la  caifle  du  minifke 
de  la  police  par  l’adminiftration  municipale  du  canton  de 
Paris  avant  la  fin  de  la  préfente  année.  ^ 

IV. 

La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée  ; elle  fera 
portée  au  Confeil  des  Anciens  par  ün  mefiager  d'état. 

y V • 
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ies  ronds 
police. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Nivofe  an  7. 
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